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TOUTE FEMM[ MIGR[ P[UT DEINIR GRASSOUJILLETT[
Donner au physique plus d'attrait, 'telle est depuis

longtemps notre~ spécialité. Et pour prouver, sans
contrediction possib~le, quie n~ous y reussisson%' nous,,
vous enverrons, sur réception, die 6o cts, un géniéreùX
Traitement d'Essai de notre

TRANSFORMATEUR JAPONÂIS
qui, quel que soit votre décharnemepî actv, commen-
~cerajà faire de vous une délicieuse personine grassouil-
lette, au, buste arondi et ferme, aux épaules et aux bras bien de-
veloppés et pro~portionnés. Ce traitement est facile, agréable,
rapide et l'effet permanenit. Si vous ne désirez, pour~ commen-
cer, que les explications sur le TRASOMTUJPNI,
envoyez. nous 1lOcts avec vos noms et adesbinlisiblement écrits.
Nos envois sont toujours enveloppés de la façon la plus discrète.

Adrse : Spcast HENRI Rh VOI) OIEPOTL 215 Msitroal,
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Vous ne,
tousserez plus
lorsque vous aurez pris
quelques doses de

A lýOffliým
ai VA Heures par,

nul Lknité-
Le Émin le Plui beau et ke:PhM 1 gupt" du S1ýôP m athilwo"

quatre Trains luxpress par e11ý
0.0 4k-,=, 7.30 au Goudron,
MONTREU, TMONTO et VOUÉST à leHuâ de

fftt iiuon et bttll,,thlql,,, sur

r6g à, Pfflectricité, avec lampe$ de lectu Foie de Mo--ý
d-» let libt. DUr leM trUi]20 dO WIA,

MONTRUAI-NZW.YORU, via D.EL.M.; rue et autresC8,50 &.M,, 1>10.00
p.m_ &S.10
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Re popvue iu a ý1 re,

Tous ks. Avis AUX ABONNES
REVUE POIX f»t expédue p-

!LZ«4 entre le i et le
x Kola.

l'én#01 àl«lbllgr"l d0t1èý,ý Dap"ùàe domo le mou nlèine Me termine, Now ne.

de'ýenu:'hom11iù, maxeha ven le Gol.
goffia,ý les'P«Lliviliýttes désolées. le sui-qirent,,

là 11Mfir Idû lent cri de dou-
notli lës:_ eaux:

joùké et avee eux.leï 'bilýôndeu.om. ]né, te àwtM a"t: murîrî. Our ffà face ii-_
une jolie légeJ1ý4e videýun du-pm de: ".ý.g Mûait avec .9

je me fais
la!eampag'ne Mora, il É MJà 1 hiténdellès dé leur:

-eÙaeeiliée de Nazaràh IEUIÏmt- divin rmnq 'épimfflgS: se elonoiellt Ià 111augus.te front. DMý,
de bonté damour, 11,pétrîm

Il 4ý te 1, rrIe, gje
ýz"" , un soprême eri, lé Crucifié: Mdit4M pomit salr,,IesO,,l,

eie êë troublaý lew< bisell-es gémirent
eýt% al es Prirent le ma»teûu de deuftîýV e

4ue de 11à,en nlont jamais quitté.
odý ýàý1ïl t Mr4seý

Riel, de
InsPurque (ýette 169endebiit,:

'f tes la ffie aux ý.eti(»:
8eaux lee', _00mme. »Aix, hýMaùî»,

dIans ce g,=r le dWr: ae, viçrë.
Iffl Pitoyable -ùo dètruîreý

oette ce-atýr& par ffl
1üx.&ý èt <Île et ,dé M

devndt exol"«uee,ýM M4"

Jâ
ýC-

iL 1.1 ýW
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LA PLOBE DE JESUS

atre, le$ laueers.verte, au bourg de BéthzLniý,ý:,'
Irillait une maison qu'amait, li M de Diou-I'ý
Èà vivaient des élus; leur porte était bénie,
Car lesprit du Seigneur habitait M cerlim

-Là demeuraient exisenible-et Marthe au-k IMIM4 axiloo.
:.Ef Lazare son frère et. garie aux doùx yeux,
quý comme il est émit dans les SaiütsýEvangiles,
Venait eÙteiidn:' pieds UitChrist lé,'Voix déW.oieux.

le soleil couchant dorait les plaines'ealme8.:
;La 'brise caressait les fouilles en tremblant. A
-Sous le paisible toit où frissonnaient les, palnM,
Xàrie,,àtait assise et filait du UÈ.bram..

Me filait: ce lin depuis l'aube, sans tïève,
Car elle en-voulait faire une robe au Seigneur.
Elle laissait s'ouvrir les.ailes. de son rêve,
Xt desIIiIýýnjM:nwntaiPnt du temple de son GVeurý.
Les mille bruita du jour commençaient'à se ;taire
la grànde paix venMt au fond du ciel Yemeil;
ýLa rêveuse, inclinant sM: beau frûnt'Solitai1%ýý
Permà 1 ses yeux pleins de so"eiL:

'Igt tandis que mouraient, Il chants parmi'ltg nues,'
Ira'ndit quo s'embrasait tout l'immense hoilzoII4

ý,0 P«mil, l'oeil rayonnant de: clartés inconnues,%',ýjàiit'de NUîrot n,h entradans la maiso
lent4pment Il s'en vint vers Marie endorudoi

ïWassit en fice d'elle et mnmum,: ,,,0 Iýest Mot
C'est mot c'est le Seigneur; don en paix Mén anils.ý
Dors, ne Vévéine pu, je ýtmea4ueýpo= t4ýý"
Il prit l'humble unouule Qommabou eý lesQui 994riffliont,% lèpre MortA.
lo vent dans les #44ülers avait cw voix M«etumý,
"llé=e au coeurpur, &M repose umrtàpi
Bingt viendrâfttlie jours dom tu

-Où i$4;iim ton coeur, Îiý tee, yeux PI«COÎmit-..,
Tes beMft,ýréven seront le xmülffl
M dit',et, le$ rayons di, ci& bâjPMIeýt eUe

-#Slmeo éwont, les monts et It Pl" tee#,
Xâïs plus talme son coeur

9 t Vý

Et Jiaiie ignomit queb led*e eenir.

)Pmrt&m au dernier joe- " #WC
lh'ton chmin ý de, cré4,

Ehm Il lue, 16,11U po=vr* ft

v

'J

12
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LES
cAN'AD1ENSý-

FRANCAIS
11ý'ý'1 Hommaee aux valeureux

souvenTrs. missionnaire's
au Canada.--,lu-'

L'oeuvre colonisatrice de8

-0

'14-41OMMAGE A. D'IIÉROIQU&S 8OUVE1g"0,

ýprAÉ donq les.jaloux .ýdu-Gr"d Hôtel Continental,'le '15 avril 1891. VAI-

li;emce ;Vrançaise donnàit, ce. soir-14, un banquet en. 1 1jhonneùr du premier mi-
ný$tre' de la province ý de. Québec, M. Mercier, et d maire -de Mo tr 1,n éa

BeAü9r=dj'ý,àe pafflage à.Paris. Cent.. trente convives avaient répondu -A, son invite-

aeOÊý1t>ý,X' Melàior de Vo9fié, de Plcadémie franeaisese leva.- Y

-fran

Ila7ieule".. ..V*uola,,êtes -point, pour noûs.:.
.#*à,.ates (los, frères, 1« fières, dé l'autre cÔté.de::Iýëau,. Vous ven

Wnn pu", quihit 4êtreý et auquel veux garder le beau nom qu'il portait Ilori

La NoUvelle Fraweýa diangé d'ûllégéanet'avee lem vi.
4, 4h ni de 1an9X1ý, d esprit, ui de, mur-. 'Nffl

définir. Notre 114e, eW geffle, ýâ "4té enlevêe jà.
îýý - par un gena">, qu, avmt remarqué son : beaux yeux, Il S'est montré 4 labord très

Il e,ýeM radouci avet .1 ê tý= _Aýujonr4'h il Q9týpar-'

re Otre ume, ýl',auta44 ý1u9 êeureuse qu'il lui l8lue toute liý

ltwwae, yivre 8uivâni lweOut,umeâ paternelles. Blle la toi jurée 1 son tex.

ie



gnew;. jàais ëI ohéxit jý1us'que jamais ses vlenx'parentg. Voilà de rappgrtstrès,
401ýeptablieloý. Il y a dès. mén»ýge,% où les 'ehoses vaàt plus mal.. ý 'Et
=a eu un Côté «ýnffýlant: elle: nous ýapprend xlu eap, èà eeet. vjnëýt-hUît ans, dès
p1ran,ýkijS détâchès de la igouéhe. Commune reâ.é-ut: à

ui bu' ais liqU mJnîsýr

restés FrI;ýç

deliS6, en àe8ýeù4ant de la.gitattelle..dé, QUýbee, se rlaëlift et retçtU U& 'Teri Ia Frau uý
unle longùe et aôuloureusie proeesko'n'le goaý1erDeUr, ý offipiers, àoid'at$, ý BO-
bles, négociantel en uu:motj tout ceqillil e avýait de force pâfitique et dérichessIlly. Ilne restà peuple et quelques n'Mbles plus ýgènérûux q 'e riI 'et'léig mission-
nair".

Oid rucatte, 'tM des alleie 'te
lIq1i è1ý àve. pIeý dew, aünécs,' làti4 Contre

_ng- Mfý, -vers4it larmes n voyant dîSýý trq à 1 inérizon . 18 & de l'à
Fraùtàl<.4-U il' aimait t"t'

désèg pêre4-tut Toute la France ICM Po.i-atPaýfie; rêkArdèý 9Uýr elo,2her der ix y'.restel 
Elle 

te raÉpeâý 
_j

laý le 0 fran, aise, etdo 11', P, 
Pr*;lé ýrètre ap fLtioi4 jut 4'Idé

re#e Ë41ý41eýfut ëOMMe,= ý.aaè, Elle VOUA intime qui' exilste
el le peuple é'anadiën n eîek,6. Et'ýt11jà-Oi ýnûblement

p nous Fran dë.7,6uo en
au dêvouement de nôd prétres et' ià',Ionr -pàtýiotiëkëý ëclairé

Jý,1vQUdr4is faire imprinýIer en lettreA d-ler -eette déclal àývéminent homme',
Quelle boume pluo,'autùrigée pO'UVA,ýlit' rmdreeux', n'nissiol

quë

Monuinentale poe=t à, $à 1?60üwjiý ýdê
'e tqteité quo

es

ut »wý'
ji

Pol" COW6

or
du
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À

r7î,

V'811t1ýc Océali,:,per: le s #Pôtres de ýl avail que
eussent tetohé noîà -riva, ajouté Ê4pp,,«à i,épôqv45 où le

re, Plas, d'un
&W. les tUdes vullées du

it reent1r les 'hymnes, cathQliqUes dauf de
g 'm niViIère, lés. Jésuites us se reposer J# iSýun l"ils açaen4ient à la ýfGi

Umm
-MÜSiènnaIjý

-»eüýý=epierre ou la travailler saùz 4
ot, être exposé' toute heure, rir par loi flAeý
69'JX, -çie qui, cepen d Ce# h4tÜ,#'&1týf,

Oý'ewerde; Piérre,
1,,%te ru ëI 1,te

Pour $'e, Iepmr
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i,,ehêne de Mambré, sous- lequel Abrah,%In partageait 'son pain: à ec Ibs anges -du
ciel

Leur sang: féconda le champ de leur apostolat. Les noins, d',Isaac JQgues, de Jc
de Brébeui,,,dë, Gabriel Lallemand, pour ne tionijmêr que les pluý iRumtre$, îiûnt wu

martyýologe de cette Eglise ùaîsflànteý,( lbà et iiûù iledibo", ecriývÏi

pour -softdernier voyage chez les Mohie4ns.. Chacun de ces hqmmeý, "Va.1t:
cl 1 a' ilý ét ait, marqué pour .leinartyre. " Muii déjà morts au monde, dit encore %ueroft,

âme dans !:un , paix. p"ite ils -ne rêetilaieat jamaiA. Lhit3toiee.,et pfflédant leur e
vaux aëýrattanÈeàl"6zlgbe de toiitesles,,Ivilles de l'Amérique françïî4e-"'

Aù récit djýz soïiffranees rédemptïiees de 111omme-Diýu, VÀJý"qj11n, 1'1,rbquois

lAbé,,aaquia'. lýClitaonais, déposant leur, téroýité, enterrêrent leur hinhe de, guerre en,,.
signe de paix et les: grades fprêts Prêtýrent leùro:pluâ,beaux arbreis po'ur l'a c'Qrfýtrnçý.

tioà, de la "1Oge déla pri re
$eul le catholicisme a eu le.àéeret. dé é.,ýiliur1eS l"s'-et de le» ..et

Jusqu ',à jour, ùbMerve legénéril, la,,aomiuation frânçàise

catholique, est la sente W de bonheur dont se souviennent les 113dieni., ý"'-Vn autre, est

amelaé a cette,.eanolulsigla ýi les Frariýai4 :à,ýaient conservé l"Amérku,ý, 1(e tribui.

aboljoiRell ýanraieiit Viécii pûiýr adorer le Dieu desdh-rélÀ
ai$ Uýë nou ë_ par

I Veuc Frlàuêè, si laborieu-Senient 0911"
"Ires armés &,i2,M soldate nè leurresta vainq'ueur, daigna bien,

autoriser les yaineus à pratiqucr lear rélieûî4 mais avec cette clause restrictive,

"Autant, qüû 1W lois %de la GTeùde.ýBýta gue peuvent le permetltee". en -vaiu

eette elaUSeý lefi noviciats canadiens, de toûteg les elomm uiý4 éiràher A»,ýwrC"àt

4rmë8 et interdiction -àbaolue lut faite aux de ý anee d,ý

-à IËÙIýg "trè-rps 'de l'autre eýte der, était la ruine e'étaitla Miurt.

-,teï niauyàig 'jon'rd.< Sont P&Ué"" eendrté s lest iadeuei avecle tempq% Tnààný-

à nôtre, fille toute liberté -de vivre' guiTant les coutumes p4terUelý

11ý. 'Les eùuventw leurs noviciats jeunbue,, Tolu.

tee ks Pwangts apôgtülîqued du "ýieùX PSW, ont tiwpnll ýâ%i libre aeOé#î trame

droit de cit& au Dominîm.

Leý eàtýýgan tes fraiLeab a74 çanàdâ sont légfon, Aux alleierw Pien4,

ýý4m, aux att*ee-«,de la premiêre heurlé (ýémËteM, Plfmci'54#ins, SulPîeîCnsý d au-
trei, sont gnoujw se joindre: Oblats de .Marie là é , D

Muacul 6 üMinieMnàý ý CiýtOrý-
ption,r eliero

Compagnie de Marie, Oûngr égati(»ý dù Saibut-0âere, ]ýUdwO«, se

Spirit4m, J'eu oubSBý biènoÛi'.. Etift 1 ferés &s Beoles ehrt

ffl 1'eý xai4" , fykeq' ýde plarmîèi, F*ý,eo du 14,th4i, &,

1 el
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Yne mwoil.éA" iùb télie

e qu

Tràp»istinesý. Viagm de
JW 19 06gjéà0ý P»ý,.

dëý pauvres, Religièùses de Notre-Da dés Xjjjàmwý,-
implantées au Canadë4 «UÏ 1131ON1039, par..

la Congrëgation &S etilatb %Tb m S' bamudwë&
n1841 Me de Maienod, leur %eut rônammw, em ý'mV m»'»rendêý

,üý"Uvreis a guÀvi, aù prix mu-u »érý bdbobïm
e I ëtwé O1mimtdý»$ ae',ffl régio.Ps eneorë

aètuéllement de nombmtlm Përcg -Ot ivï&àm.. OÏK tmuy

-Wëréo soit auprès des 'blwm%.

jà ,b4 ',awaûoe vera le pale. C àn, le tbobm ae b",
.- l946,4

ýîll1Ëý



Né. 4-:.ý môntrmi, Awn, 19 14,

ýnýeige quÏ rqMàliJrent lé sol! une ",grande jýazitie. .,.a fùýent1:,4 >

tout MËbkdtý)9 ffiftuiicï
les telùPS aont changé$ un moms

'Les diooëom amt Ïéeles uns deË sufres - t aiee
nota s ipow

ore" Picýtè fà, lui cliltùIr" C)1ýýlauë lar rt-ôn deterrit se
4x ef et' peut éëhà 'aux attci,,ôt4ý 4ýijbâtif,à

=e qui eve"e an, do
l, Cette,

ýî he et' ut1ýý9ý eh*se,

fer" "Wàtýo i4trW les,' né
ut ='ffit-eg,* 0 Sýra iàë êt àiàéeI pel

MU 'q 1 ne de, n
il out' néeesgair,A"i

vte dOOý deque, mu,
d e ..... .....Y

ýj

_ de les u, -log, ping
.1amn Wil*e 'dét 1 fil troi ICIS ai 8 oud=ts var

P e, dé,, la ýl"eg

k4,1ýk4ti-em des J4Výfes de là 'Xeriteut, dit hSriaa in t4e ",y uteen+
Am* m'à

î1p2; pffla" uüfp1ýS ûxeeptiý
de loilii on yie kw

4e la

tMIII 
1 en

ZI

'Zr

-4,
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.. ...... ......

lie: Ëë1ý' Bèguïn arrivatt à la stàtto]ý.& ôôàd 1fIOýe.

jeunes garçons' Ou Mari g sa ent tùahîér
et: là ehaPrue e$ gens-là, disait-il, i* rendraient riehes en

de 1ýr'tè' et:XobusteýS pays« qlài
ýýà Mettrè,sou'à la:dent 1 SOtil Possible qh 1'Ré aie t j peur de

ter nue= lin r dans leur mi,,,
es abÏtàn de la eàu'mlle Pîî=ý.

Des milae 0 dé, imilles, n Min

gin 'domaine, il

la âtuir 4,éhqehëmeüti j,ý Ibà
Ouae, êteildant leurt àhàlÛpý'aimttant, jeuf's to,

do
eerë44 -eue, à deux

'0', les ,-4tublbmm entar ý,Mt- 01 ÎÏ,

1,À!

eý 
U
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'Ahi e'est qneleà,familles de quinze à roxeÉý,iei, et, di-

sait "Voèué dansson toast aux kAte

que 'votre. Dominion, sur les gêng de,

p Cie anglaise, il, suffit que, durant l'ml, demi-siècle, vous eoýntiiiUieÏ ý jýeup>r les

rr id. lAmérique avet W zèle que" vous apportez Ù.

eete: besoguè ýNUl pe,'PliB Wapplîqu e 'mi eux que vous le précepte - Croigse, et pulti.

pliez! Au 8iýcledernieri à Il'ingtàntý:de la, séparation, nous abýn&DniGUs. 8ur lé

bords du Saint ent,<e,,000.Érahçuis.. Aujourdui vous ëtlesý million et demi

au Canada, et voum en avez ýjefé presqut autant par deLà, Yetrë frontière ý Dané là,

région dei; Etats-UniÏ quictýÈne au Dominion -vivent 1 1QrOnsý -de

votre sane. Quele bons !ý&rm&nds vous faites, . Ah t cela nous rmure ut peu; 'Çat

cette préeieu&e famille, normande, savez-vous: bien qu ieiý elieznous, eue nous doù-

-ne býeaùeoup d'iliquiétudi 9Zo1ýs. dé là..,v6Ïr s'étei1ýàre1 La stotigtiqu-o.. est,

impitOyýable, pour les ýqormand,% de:...Norma"ê elie Jes accuse de paresse, de ilè-

li ee Enfin le canada pourra'nous, en recéder. Ils vont si bon tl*ain làýbasL.

Pourtant eest màlgrë bien-dH obstaelffl que la nation e4uadienne maintient ýA

Ëllé est pàr un puisi;ant nëý, de 'I- «01c'ns hétýýé-

rogiotteg,, et, d'autre purt, non-Reuleinent elle n' plus aoëriie'pât, Aës alluvions

venues & Pranee; mais ýM..de Vogilé ývient il. e1e faire remarquerý, les Etatî-Tjýý1...

pays de pitw de soleil et desalaires.plus élevés, lui eulevèreiýit chaque année 10,000,

parfeis 20,WO de Reg enfants. C'est ùne: Wgvée qui de,ýiendrait lýýpui%04kfe

la longue 'heureusement que eeci tend à. di s, paraît

L", MiWoâunires,, cela va sans dire, luttent , de týutes leurs forces.pour, eurayêr

ce Mýmyeniýént d'exode. Un U sesplUR ardentg àntagolàÎsteis fut-Jeý,11Curé Labelle"1ý,

tptype légendaire, nàtUre, un 01%,na CaMr sem par une beR6

intel1îgýBce que le ', curé Làbelle euré de $tj6rêMîEý prèe Montréal Bý 1 ý88, i

e, ni aille ný tériél - cew ý de, 1 ture et,Pa ul
UrVU, lui, iwolwaim, dnu portefe

oeeoix exfraordinairè du g6tiveMentent de Québec étaitinkifié perj« 8ordôee

extýrtwtdi"res rendus par le.: braVe euxë ià la, eauge de l'iminigreion et de- l'a ebli>
'latante ý , ý r ale,

niâation -ceeëmnes. Il fut la plus èe VSnv e nation

pOUMufVi4ý1pU, le clergé eanadieul. Il avait âqýW dâna am eufanee au 'grand mon,

"ment pà#Wique en tafe baient W abbé# Mailloux,,.Ekouüher, gébe

À peine Wammé petre, i1,sý1y était jeté avec ýpumo',a et aýait Pour "ý embres-

êl',"eýamour 1ý, vie de miàionnai' Dýép»is lam, fut 1 Ulm 1fýXë,

de saý vie, Il peë»XýturW, m'mg "gm 'Swvre re*ieý
tt aehý,pàùr jirgais 4,,*ou nù;]ý 1 eý titre ;d

li 
'Il
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îý 751 ýýeI

.,,Lu no= ento ÎL'une grande ville au Gaùada.
VýýML S AUX ETATIS-UNI

ýSl()NNAIRÈS FRANÇAI

rtie du continen.tn..ord américain oÙ a'épaiqouit aujourd'hui, Vraiment.
-à,ýftéMîIIeuýèüient p migp W, la plus puisisÙýhte 1%pub4que ýü Monde, 1 ýactiqn
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